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Ce dos sier thé ma tique est consa cré à l’in fluence du théâtre es pa gnol
des XVI  et XVII  siècles dans la dra ma tur gie d’Al bert Camus et plu‐ 
sieurs de ses contem po rains, comme le pré sente de façon très éclai‐ 
rante l’avant- propos de V. Mazza qui contex tua lise le rap port de
Camus homme de théâtre à l’his pa ni té et met en pers pec tive les en‐ 
jeux de cet en semble de tra vaux com plé men taires. En effet ce dos sier
réunit huit contri bu tions per met tant de confron ter des études de
deux spé cia listes du théâtre es pa gnol du Siècle d’or, et l’ana lyse de
plu sieurs ex perts du Camus dra ma turge, adap ta teur ou met teur en
scène, et d’autres hommes de théâtre du XX  siècle, qui se sont nour‐ 
ris plus ou moins li bre ment des mo dèles dra ma tur giques du Siècle
d’or es pa gnol.

1

e e

e

Cette en quête col lec tive s’ins crit dans la conti nui té de tra vaux an té‐ 
rieurs (Mazza 2017) et vient com plé ter des études qui avaient pré cé‐ 
dem ment abor dé de façon plus ponc tuelle la place de l’his pa ni té dans
le théâtre de Camus (Quilliot 1965  ; Lévi- Valensi 1985  ; Dengler- 
Gassin 1992 ; Schmidt 1992).
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Le pre mier volet du dos sier, in ti tu lé « Le Siglo de oro et le théâtre du
XX  siècle  : à la re cherche de mo dèles an ces traux  », s’ouvre sur la
contri bu tion de C. Cou derc, consa crée à la spa tia li té du Ca bal le ro de
Ol me do de Lope de Vega (pièce adap tée par Camus en 1957). L’ana lyse
sou ligne com ment l’es pace scé nique du cor ral de co me dias (la « cour
aux co mé dies ») et le dé pouille ment des pro cé dés de re pré sen ta tion
ont pu ins pi rer une nou velle forme de théâtre au XX  siècle, comme
art du verbe : à dé faut de pou voir re pré sen ter des es paces ex té rieurs
mul tiples, la co me dia pri vi lé giait « la po ten tia li té évo ca trice de la pa‐ 
role » (16). Au- delà du rap pel des moyens scé no gra phiques em ployés
dans ce théâtre épuré, l’étude ana lyse la sym bo lique spa tiale à l’œuvre
dans la pièce de Lope de Vega. Les es paces in té rieurs, do mes tiques,
en lien avec la sphère pri vée et l’hé roïne s’op posent aux es paces ex té‐ 
rieurs, ou verts – rues, arène, che min – in dis so ciables quant à eux du
dan ger et du mas cu lin. S’ajoute à cette dia lec tique spa tiale la pré sen‐ 
ta tion ar gu men tée d’une par ti cu la ri té propre à la pra tique dra ma‐ 
tique du Siècle d’or : l’es pace dy na mique « chan geant au gré du verbe
ou, en tout cas, dé pen dant du verbe pour exis ter beau coup plus que
d’une réa li sa tion scé nique » (22).
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La se conde étude, de L. Bur ghol zer, s’in té resse aux in dices du Siècle
d’or per cep tibles dans le théâtre de trois au teurs aux par cours étroi‐ 
te ment liés : Charles Dul lin, Jacques Co peau et Al bert Camus. En pré‐ 
am bule, l’ana lyse met d’abord l’ac cent sur l’at ta che ment de Camus à
l’Es pagne et sur des marques d’his pa ni té qui ont pré si dé à cer tains de
ses choix dra ma tur giques  : pour la mise en scène de clas siques
comme La Cé les tine at tri buée à Fer nan do de Rojas, l’adap ta tion et la
mise en scène de La Dé vo tion à la croix de Calderón et Le Che va lier
d’Ol me do de Lope de Vega, mais aussi pour l’em ploi de per son nages
non- psychologiques s’ins pi rant des autos sa cra men tales dans L’État
de siège en par ti cu lier. De fait, Camus at tri bue au théâtre es pa gnol
une « force re créa trice » (27) qui pour rait ins pi rer un re nou vel le ment
du théâtre fran çais. L’étude met au jour une série de liens per son nels
et ar tis tiques entre Dul lin, Co peau et Camus qui ont fa vo ri sé des pra‐ 
tiques et ré flexions com munes s’ins pi rant du théâtre es pa gnol des
XVI  et XVII  siècles. Fon da teur de l’Ate lier (1921), sorte de la bo ra toire
dra ma tique, Charles Dul lin joue un rôle im por tant dans la «  quête
d’une cer taine re théâ tra li sa tion », qui passe par le choix d’un pla teau
sobre, avec un décor al lu sif et la pra tique de l’im pro vi sa tion, du
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masque et du mime. Il par tage avec Camus une même envie de re‐ 
nou vel le ment théâ tral et l’étude sou ligne que les deux hommes se
connais saient, no tam ment par le biais d’in ter mé diaires qui ont col la‐ 
bo ré avec cha cun d’eux ou les ont ins pi rés (An to nin Ar taud, Jean- 
Louis Bar rault et les écrits de Co peau). Le théâtre es pa gnol (tragi- 
comédies et in ter mèdes de l’âge d’or des lettres his pa niques) fait par‐ 
tie des sources d’ins pi ra tion pour Dul lin et Co peau pour faire du
théâtre un «  art in car né an ti na tu ra liste et po pu laire  », en pui sant
dans ce mo dèle dra ma tur gique le re nou vel le ment du dis po si tif scé‐ 
nique vers un «  théâtre nu  » –  selon l’ex pres sion de Co peau  –, une
forme de jeu des ac teurs (re cou rant au mime, à la danse, aux airs
chan tés) et l’em ploi de per son nages non- psychologiques (no tam ment
dans les in ter mèdes de Dul lin). L’étude in siste sur les ins pi ra tions his‐ 
to riques com munes à Dul lin, Co peau et Camus : « le théâtre de l’an ti‐ 
qui té, la Com me dia dell’arte, le théâtre sha kes pea rien, les cor rales et
tré teaux des in ter mèdes es pa gnols  » (35). L’ana lyse per met donc de
dé mon trer que l’in fluence du théâtre his pa nique du Siècle d’or sur
ces trois hommes de théâtre est loin de se li mi ter à une vi sion pré‐ 
con çue de l’his pa ni té comme règne de la dé me sure des pas sions.
C’est une vé ri table « re théâ tra li sa tion » qui est à l’œuvre, au moyen de
pro cé dés spé ci fiques em prun tés aux dra ma turges es pa gnols du
Siècle d’or.

Dans le cadre du deuxième volet du dos sier, « His pa ni té : ap pro pria‐ 
tions et usages de l’al té ri té », l’ana lyse de C. Biet en vi sage le théâtre
de Camus sous l’angle de la fi gu ra tion d’un état de crise et d’une
forme d’al té ri té, en l’oc cur rence l’al té ri té es pa gnole. L’ana lyse part du
constat que le théâtre fran çais a pu faire ré fé rence à la réa li té es pa‐ 
gnole de la Guerre Ci vile puis du fran quisme de ma nière al lu sive via le
ré per toire dra ma tur gique du XVII  siècle. Cer tains textes es pa gnols
du siglo de oro per met traient une «  concen tra tion épique des ac‐ 
tions » mais se mon tre raient éga le ment aptes à « convo quer ‘l’Autre’
pour se pen ser soi- même  » (43). L’étude s’in té resse d’abord à la
construc tion d’une his pa ni té dans le théâtre fran çais du XX  siècle.
L’au teur éta blit com ment la mise en scène de la Nu mance cer van tine
par Bar rault a été d’abord per çue en 1937 en ré fé rence à la Guerre
d’Es pagne en cours, l’hé roïsme an tique de la tra gé die de Cer van tès
rap pe lant le cou rage d’un « peuple dé fen dant la li ber té me na cée par
des gé né raux ». Dans les an nées 60, elle a été per çue comme fai sant

5

e

e



Vicenzo Mazza (dir.), Postérité du Siècle d’or espagnol chez Albert Camus et ses contemporains

Licence CC BY 4.0

écho au fran quisme et ré vé lant « l’image de l’his pa ni té liée au sur na‐ 
tu rel gran diose » (44). L’étude aborde en suite L’Etat de siège, mon tée
par Bar rault et Camus, dont l’ac tion se dé roule à Cadix, pour mon trer
que l’his pa ni té de la pièce ré vèle sur tout des sté réo types uni ver sels
(dé tresse anar chiste, ré volte vaine, guerre per due). Il y au rait donc
une ten sion entre ac tua li té contem po raine et vi sion sté réo ty pée
(l’Es pagne éter nelle), voire uni ver selle (l’Hu ma ni té face au Mal), ré vé‐ 
lée par des com por te ments re pré sen tés comme ty pi que ment es pa‐
gnols. Le der nier volet de l’ana lyse aborde, sans que l’ar ti cu la tion du
pro pos ne le jus ti fie plei ne ment, la construc tion d’une his pa ni té par
les Fran çais du XVII  siècle par le biais du trai te ment de la folie venue
d’Es pagne. A par tir du cas de la co mé die de Charles Beys, Les illustres
fous (1653), li bre ment ins pi rée de Los Locos de Va len cia de Lope de
Vega, dont l’in trigue pré sente une struc ture « aussi folle et in vrai sem‐ 
blable que conven tion nelle et to pique  », dont les com pli ca tions et
fan tai sies sont qua li fiées sys té ma ti que ment d’es pa gnoles (49). Or la
co mé die de Beys se pré sente aussi comme une pièce à l’es pa gnole,
c’est- à-dire en tre cou pée de « nu mé ros » de fous qui fi nissent par in‐ 
té grer l’in trigue prin ci pale. L’ana lyse met au jour com ment la folie
thé ma ti sée dans cette pièce fait écho à une forme de folie dra ma tur‐ 
gique pré sen tée comme pro pre ment his pa nique. Le rap pro che ment
au da cieux entre les pièces his pa ni santes du XX  siècle ana ly sées et
cet exemple de co mé die du XVII  vise à dé mon trer com ment l’his pa‐ 
ni té peut per mettre de pen ser l’al té ri té su prême  : «  comme si au
XVII  siècle comme au XX , le dé tour es pa gnol avait per mis, via l’ac‐ 
cu mu la tion de sté réo types, de pen ser le Monde » (53).
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L’étude de M. Sorel per met de confron ter la façon dont Camus et
Mon ther lant, si op po sés par bien des as pects, ont pu se nour rir du
Siècle d’or es pa gnol, du fait de leur pas sion com mune pour la culture
his pa nique et pour le théâtre. D’em blée la contri bu tion in siste sur la
dif fé rence entre ces deux écri vains dans leur rap port aux sources es‐ 
pa gnoles  : dé sin vol ture chez Mon ther lant, res pect et hu mi li té chez
Camus. L’ana lyse exa mine de près le trai te ment di vergent qu’ap‐ 
pliquent ces deux au teurs à deux no tions clés du théâtre du Siècle
d’or es pa gnol  : hon neur et gran deur. Mon ther lant mul ti plie les ré fé‐ 
rences lit té raires, pic tu rales et ar chi tec tu rales et se montre at ta ché à
ex ploi ter l’hé roïsme che va le resque, la di men sion po li tique et mo rale
de ses in trigues. « À une époque où la no blesse, qui n’a plus d’exis ‐
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tence sur le plan ju ri dique, tend à se confondre avec la bour geoi sie,
Mon ther lant fait du sens de l’hon neur un im pé ra tif de caste, une va‐ 
leur ata vique » (59). L’un des mé rites de cette étude est de dé pas ser
l’op po si tion sim pliste entre un Mon ther lant nos tal gique de pri vi lèges
no bi liaires et un Camus pro gres siste uti li sant le théâtre du Siècle d’Or
uni que ment dans une pers pec tive de spec tacle po pu laire. D’une part
Mon ther lant fait preuve d’un «  cas tilla nisme au se cond degré  » (62)
qui n’est pas dénué d’hu mour et té moigne de sa lu ci di té vis- à-vis des
mo dèles es pa gnols em prun tés. D’autre part Camus ne s’in té resse pas
uni que ment à l’Es pagne ac tuelle an ti fran quiste et té moigne d’un at ta‐ 
che ment à la culture es pa gnole tra di tion nelle, et à une cer taine forme
de gran deur et d’es thé tique per cep tibles dans le théâtre du Siècle
d’or. La der nière par tie de l’étude dé montre avec jus tesse à quel point
la pra tique théâ trale éloigne les deux au teurs étu diés (ac ti vi té tour‐ 
née vers le col lec tif pour Camus, art lit té raire et so li taire pour Mon‐ 
ther lant) mais ré vèle une forme de « fausse in ac tua li té du Siècle d’or
es pa gnol  »  : «  si ana chro nique qu’il puisse pa raître, le cas tilla nisme
est en réa li té étroi te ment lié au contexte de l’Oc cu pa tion » (62). Pour
des rai sons dif fé rentes ces deux dra ma turges fran çais se sont trou vés
«  ai man tés par la jeu nesse et la gran deur des héros du théâtre du
Siècle d’or » (64), soit pour les res sus ci ter (Mon ther lant) soit pour ré‐ 
gé né rer le théâtre contem po rain (Camus).

Le der nier volet du dos sier, in ti tu lé « Camus face à la dra ma tur gie es‐ 
pa gnole : adap ta tions et fan tasmes » ras semble quatre contri bu tions
plus spé ci fi que ment orien tées sur la pra tique théâ trale de Camus.
L’ana lyse que Y. Ger main consacre à L’État de siège, pré sen té par
Camus lui- même comme une ten ta tive d’adap ta tion d’un auto sa cra‐ 
men tal, per met de me su rer l’écart entre ce qui dé fi nit ce genre très
co di fié aux XVI  et XVII  siècles en Es pagne et ce que Camus pro je tait
sur ce type de dra ma tur gie. Au- delà du dé ca lage pa tent entre la pièce
ca mu sienne et le mo dèle re ven di qué, l’étude per met de poin ter un
cer tain nombre de points com muns qui au to risent un rap pro che ment
avec ce genre de théâtre al lé go rique. L’étude ana lyse donc dans un
pre mier temps la di ver si té des moyens scé niques à l’œuvre chez
Camus et son uti li sa tion de l’es pace théâ tral hors de la salle de spec‐ 
tacle. Puis la contri bu tion s’at tache à me su rer la di men sion al lé go‐ 
rique re ven di quée par Camus ; or l’exa men ré vèle que mal gré l’in ten‐ 
tion ca mu sienne de les faire fonc tion ner de façon sym bo lique, les
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per son nages de la pièce ne sont pas ca rac té ri sés comme des al lé go‐ 
ries, de même que le nombre im por tant de per son nages em pêche ce
fonc tion ne ment al lé go rique à quelques ex cep tions près. Mais de ma‐ 
nière plus sub tile et sans doute in vo lon taire, cer tains as pects de la
pièce de Camus (comme la dra ma ti sa tion du conflit gé né ré par la
Peste et le Démon) rap pellent bien le fonc tion ne ment des autos cal‐ 
de ro niens. Le si glo do riste conclut avec jus tesse sur l’idée d’une « ré‐ 
écri ture in cons ciente d’un théâtre en tre vu, perçu par in tui tion, une
ren contre un rien bor gé sienne de Calderón et de Camus, nour ris sant
chez ce der nier l’idée de ce pa ral lé lisme par ailleurs assez dif fi cile à
étayer sur des cri tères plus ob jec tifs » (76)

P.-L. Rey étu die quant à lui l’adap ta tion de La Dé vo tion à la Croix du
même Calderón de la Barca afin de vé ri fier si l’on peut la qua li fier de
pièce plei ne ment ca mu sienne. C’est à la de mande de Mar cel Her rand,
pour le fes ti val d’An gers de 1953, que Camus ac cepte d’adap ter la
pièce es pa gnole. L’ana lyse exa mine les pro cé dés mis en œuvre par
Camus dans son adap ta tion, et par vient à mon trer que la pièce dé‐ 
passe les ca rac té ris tiques d’une co me dia, genre hy bride re le vant à la
fois du co mique et du tra gique. L’adap ta tion ca mu sienne pré sente
éga le ment des traits qui la rap prochent du drame ro man tique. En
outre, l’étude ré vèle les ajouts pro pre ment ca mu siens au re gard de la
pièce ori gi nale  : les mal en ten dus, le motif de la ré volte ou celui de
l’amour sans li mites, sont au tant de thèmes ré cur rents du théâtre de
Camus.

8

La contri bu tion de D. Wal ker ana lyse deux points cen traux de l’adap‐ 
ta tion du Che va lier d’Ol me do par Al bert Camus et mise en scène par
lui- même en 1957 : l’amour et la tra gé die. Ces deux thèmes, cen traux
et in ti me ment liés dans d’autres pièces de Camus (no tam ment L’Etat
de siège), sont es sen tiels dans l’adap ta tion ca mu sienne de la pièce de
Lope. Après une ana lyse cir cons tan ciée des ca rac té ris tiques de
l’amour cour tois dé viant qui anime le pro ta go niste, l’au teur exa mine
com ment cette adap ta tion illustre une nou velle concep tion ca mu‐ 
sienne de la tra gé die, une tra gé die mo derne, po pu laire qui peut pas‐ 
ser par des duos d’amour im pos sible ou par des chants an non çant le
des tin fu neste du héros. L’étude sou ligne enfin com bien la ques tion
de la mise à mort pu blique du cou pable, dans le dé noue ment de la
pièce ori gi nale, fait écho à des mo tifs ré cur rents dans les es sais
comme dans les ro mans de Camus.
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Dans la der nière contri bu tion, le pro pos de V. Mazza est d’exa mi ner à
par tir de cette même pièce la pen sée théâ trale de Camus, no tam ment
par op po si tion à ses contem po rains Ro land Barthes et Ber tolt Brecht.
L’in té rêt de Camus pour le théâtre des pas sions qu’est celui du Siècle
d’or es pa gnol, ré vèle la dis tance avec la concep tion brech tienne qui
veut rompre avec l’illu sion scé nique et l’im pact émo tion nel de la fable
sur le pu blic. Si Camus as pire à un théâtre po pu laire, il n’adhère pas à
l’idée d’une iden ti fi ca tion avec un mi lieu so cial donné, et sou haite at‐ 
teindre une forme d’iden ti fi ca tion uni ver selle à tra vers l’hon neur,
l’hé roïsme, l’amour sans failles. En re tra çant les condi tions de re pré‐ 
sen ta tions du Che va lier d’Ol me do au fes ti val d’An gers, l’au teur exa‐ 
mine les pra tiques de mises en scène adop tées par Camus et en par‐ 
ti cu lier son at ta che ment à la re pré sen ta tion en plein air, ins pi rée de
la co me dia clas sique es pa gnole. Dans son tra vail d’adap ta teur Camus
ré vèle une autre fa cette de son at ta che ment à la dra ma tur gie du
Siècle d’or es pa gnol  : l’étude ré vèle que Camus a en vi sa gé plu sieurs
va riantes pour l’épi logue (in édites à ce jour), qui changent la ca rac té‐ 
ri sa tion de cer tains per son nages. L’ana lyse des écarts et ajouts opé rés
par Camus dans la ver sion pu bliée de son adap ta tion montre com‐ 
ment l’adap ta teur mul ti plie les des tins tra giques, à la hau teur de la
« tra di tion ar tis tique sé vère » que Camus ad mi rait dans le théâtre es‐ 
pa gnol du XVII  siècle.
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Dans son en semble, ce dos sier thé ma tique pré sente des ap ports
conver gents qui per mettent de dé pas ser les lieux com muns sur le
théâtre ca mu sien et sa pré ten due ins pi ra tion his pa nique  ; la do cu‐ 
men ta tion ma ni pu lée, les études mi nu tieuses des textes et des té‐ 
moi gnages de Camus et de ses contem po rains, mais aussi les ana lyses
dé taillées por tant sur les textes es pa gnols ori gi naux qui les ont ins pi‐ 
rés ou ont servi de de textes source, font que cette pu bli ca tion col‐ 
lec tive change sen si ble ment le re gard porté sur la pra tique théâ trale
de Camus et sur la ré cep tion fran çaise contem po raine du ré per toire
dra ma tique clas sique es pa gnol.
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